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TAVIS | ABONNEMENTS
Les abonnements
datent-du ler et du
15 de chaque mois.
Les annonces de

raisaances, mariages
et sépultures seront
publiées sur paie-
ment de 25cts.
Toutes correspondan
ces concernant l'ad-
ministration, la ‘ ré-
daction, etc, et tout
envoi d'argent de-
vront être adressées

L’ECHO DE MONT
_ Journal Independant, Religieux, Agricole et Litteraire

 

PARAISSANT TOUS LES VENDREDIS

— a.

Un an, comhé de
Montmagny#$0.90
6 mois..... 2;300ts
Provinces et-pays

- étrangers... $ 1.00
. 6 mois......60cts

3 “LE +. SÔCtE
Strictement paya-

ble d'avance. “

ANNUNC: S

1ère Ins. 10cts. ligne
 comme suib:

L'Echo de Mont
magny. P.Q.

EDITEUR-PROPRIETAIRE,À. Caron.
    Une cu RE N'ATTEND pas l'AUTRE

 

Tel est la succession rapide des guerisons
merveilleuses operees par les

“‘ Pilules C
Du Dr ED

 

Monsieur F, Gingras, de Québrc,
souffrit duraut des années de scrofu-
le, Pauvrete du Sang, Eczéma, Mala-
die de la peau, 1rruptions sur Lout le
corps, etc, etc, sans pouvoir trouver
jamais aucun remède qui put le gué-
rir. M. Gingras menait une vie des
plus misérables, ayant toujours quel-
ques maux à souffrir.
Comme bien on pense, c° Mous’eur

avait consulté plusieurs médecins el
fait usage d'un grand nombre de 1e
mèdes, 11 voyait souvent l'anuonce
des célèbres PILULES CARDINA-
LES du Dr Ed. Morin, taut dans les
journaux français et anglais du Do-
minion et des Etats-Unis, L'idée lu
était venue parfois de les essay-r.
mais la volonté avait sans cesse refu-
sé. Alléguant l’insuccës complet des
nombreux médicaments déjà employ-
és. Cependant, à la suite d’une grave
complication survenue dans son mal

 

ardinales ””
. MORIN.
pm

heureux état de santé, M. Gingras
dut essayer ce remède taut vanité.
Quelques jours d’usaga suffirent

amplement pour le convaincre de la
supériorité incoulestalle des PILU-
LES CARDINALES. 1l en continua
l’emploi encore plusieurs semaines.
Sous l’heurense influence de cet ex-
cellent remède, M.Gingras se voyait
revenir à la santé, et finalement fut
guéri, s'étant toujours bien porté de-
pris cetle époque.
M PF. Gingras est demeuré recon-

naissaut envers un remède qui l’a
sauvé,

Les femmes pâles, faibles, anémi-
ques ; les jeunes fflles euvrvées, Lra-
vailant dans les ateliers on les manu
factures. tronverent dans l* mpioides
PILULES CARDINALES le remède
à leurs maux. Qu'etles eu fassent l’es-

sali. SE VENDENT PARTOUT
 
 

Pour Chapelets des RR.
PP. Croisicrs, Médauiles

et Petits Chapelets de St-Antoive,
Timbres-poste oblitérés. Ecrivez à
Agence de l'Ecole Apostolique de
Bethléem, No153 rue Shaw, Monkt
réal, P.Q.

GRAINS &CRAINES
DE SEMENCES, DE CHOIX

Teis que MIL, canadien et américain

TREFLE ROUGE, BLANG ef
ALSYE, Lantilles, BLE du Ma-
nitoba ou d'Onturio.

Pois, * Orge, * _Avoine
Banner. d'Avance, & & &.

PLATRE à: TERRE
En sacs ou en quarts.

de toutes qualités, for-
Fleur tes à levain et de fumille

AUSSI

PATENTES DE CHOI/X.

Nos marques spéciales :

Capitol, Jubilee,
White Cross et

Morning-Star
—Aussi—

LARD, SAINDOUX, SEL,
Ete, Eic., Etc.

—À TRES BAS PRIX.——

Poitras & Paradis
Négeciants en Gros.

Rues Dalhousie et St-Aniiré,
QUEBEC.

- 13 jan. 99.

—

BISMARK
ESSAI BIOGRAPHIQUE
Durant le cours de l’année 1898,

deux hommes, dont le nem a fait
grand bruit par tout lunivers,
dans l’Europe surtout, sont dispa-
rus presqu’en même temps de la
scène du monde: j'ai nommé Glad-
stone et Bismark.
Le plus grand et le plus célèbre

des deux à juste titre est le chan-
celier Allemand ; c’est pourquoi
j'en dirai tout d’abord quelque
chose avant de consacrer mes li-
gnes au chef libéral anglais. D'ail-
leurs, l’histoire de Bismark nous
est moins connu, je crois, que cel-
le du leader anglais, et déjà, je
trouve la raison suffisante pour
motiver une préférence en faveur
de l’hommed’état Prussien.
À cette biographie il ne faut ni

préface ni préambule : la vie de
cet hommese suit à merveille, son
caractère et les circonstances ex-
pliquentclairement les succès ou
les déboires de sa politique. Donc,
Otho-Edouard-Léopold de Bis-

 

(mark, 4ème enfant du comte Guil-
laume-Ferdinand de Bismark et
de Louise Menken est né en Bran-
debourg, au chateau de Schoen-
hausen, le ler avril 1815. Bien
que portant des titres de noblesse
‘fes ancêtres n'ont jamais été HHlus-
tres que comme batailleurs, chas-
seurs, et, faut-il le dire, comme
ivrognes! A Pheure qu'il est les
paysans de Schoenhausen parlent
encore des orgies bachiques du
grand-père de notre héros. Mais
si les aïeux mangeaint et buvaient
bien, ils savaieut aussi se dépen
ser pourle pays; car, de temps im
mémorial, l'on sait que plusieurs
membres de cette famille d'épée
servirent bravement la Prusse
comme officiers de dragons. Dé-
tail assez piquant, tous les Bis-
mark ont été colonels, et quelques
"us le sont encore, dans des régi-
ments...de dragons.
Le futur homme d’état Prussien,

issu d’unetelle race, devait en gar
der tous les défauts, en prendre
toutes les qualités et les fondre
dans son génie politique,
Toute la carrière de Bismark se

trouve naturellement divisée en
gnatre parties distinctes que l’on
peut mêmepréciser par des dates.
Depuis sa naissance jusqu’en 1847,
époque de son entrée au parle-
ment; de 1847 à 181%, armé de la-
beur et de travail actif pour fon-
der l'unité Allemande au profit
de la Prusse ; de 1872 à 1890, la
lutte contre l’église Romaine et
contre les prétentions libérales de
la chambre aidée du jeune roi
Guillaume II; enfin, de 1890 jus-
qu’à sa mort, c’est-à-dire depuis sa
démission et sa sortie du ministé-
re jusqu’au80 juillet 1898.

I
La première étape de sa vie, son

enfance et sa jeunesse, ne sout pas
fertiles en bons exemples ni en
faits glorieux ; loin de là ! Ses an-
cêtres n'avaient pas été des modè-
les de vertu, je l’ai dit tout à l’heu-
re, et ses parents n’étaient pas
gens à le réformer. Son père fer-
vent épicurien, officier de dra-
gon commeses aïeux, passa sa Vie
à boire et à se battre en duel ; sa
mère, dit-on, imbue des principes
du 18e siècle, était disciple de Vol-
taire et pratiquait les vertus de
famille à la Jean-Jacques. Donc,
rien de surprenant si le fils eut
des travers et même des vices !
N’ayant jamais vu pratiquer dans
son jeune âge aucune vertu mora-
le, l'enfant s’en ressentit toujours.  

| Fais ce que dois|
REMARQUABLE DELIVRANCE

Mme Michael Curtain, Plainfield, Ill.,
certifie qu'elle avait attrappé un rhume
qui s’était jeté sur ses poumons. Elie fut
soignée par le médeciu dela famille pen-
dant un mois, mais la maladie empirait.
D lui dit qu’elle étuit une victime déses-
pérée de la consomption et qu'aucune mé
decine ne ; ouvait la guérir. Son pharma-
cien lui sugréra de prendre “ La nouvelle
Découverte vu Dr King contre la Consomp
tion.” Elle en acheta une bouteille et
éprouva du lien dès la première dose. Elle
continua d’en faire usage et après en avoir
pris six boutei'l-s se trouva complètement
guérie. En vente dans toutes les pharma-
vies. Grandes bouteilles 5uc. e:t$1.00

—J

Adolescent, il s’imagina qu'il fal-
lait suivre l'exemple paternel et
en vieillissant ses defauts devin-
rent une seconde nature. Toute-
tois l’histoire nous le montre en-
fant indolent, silencieux, confiant
et naïf à l'excès, aimant avec pas-
sion les chevaux, les chiens, les
renards et les ours. Il devait
toujours gardur son goût pour les
bêtes, mais se départir, une fois
diplomate, de sa-naïveté et de son
air confiaut. D'un caractère hau-
tain, orgueillvux,il ne sut se plier
ni à la correc:ion paternelle ni à
la discipline dvs‘collèges où insti-
tutions qu'il tréquenta. A 6 ans
il est élève de Tlaman, à Berlin,
à 12 ans il «st an gymnase Frédé-
ric-Guillaume, puis passa à celui
du Cloître-Gnis, l'année suivante.
A nulle part 11 n’avait fait mer-
veille - et tous les professeurs
étaient contents de s’en débarras-
ser. Énfinil entra a -l’nniversisé-
de Sœttingue avec quelques bri-
bes d’hi:toire et de français dans
la tête. Là, il ne fit que se battre
en duel et se livrer à la débauche.
Au bout d’un an, il avait acquis
unesi mauvaise renommée dans
une partie de la Prusse, que la
ville d’Iéna ne voulut pas le gar-
der plus de 24 heures en son en-
ceinte, lors d’une visite que notre
héros voulut faire aux étudiants
de son université.
En 8 ans, il se battit 28 fois à

l'épée, presque toujours à son
avantage. lI n'était pas habile
bretteur, mais il eut voulu l’être
et se vantait fort de ses bons
coups. S'il faut en croire les jour-
naux du temps et de son pays, ses
pointes et ses bottes n'étaient pas
aussi datigereuses que pourraient
le faire penser ses succès. Car, un
jour, dans un duel avec un uni-
versitaire de Berlin, ce dernier,
pourtant fort peu habile, le blesse
à la jambe. Bismark en fureur jet-
te son épée, et se flant mieux à ses
poings et à ses ongles,il saute à la
figure de l’étudiant berlinois, l’é-
gratigne au saug et sort du com-
bat les lunettes de son adversaire
à la maiu ; trophée peu glorieux,
il faut le dire, pour un bretteur
qui préteudait à si haute renom-
mée.

Partout où il passa, à Gættin-
gue, a Aix-ia Uhapelle, à Berlin,
il inspirait cette crainte dont les
gens paisibles de son voisinage
ne sont pas encore revenus.
Malgré tout, et quoiqu’il fré-

quentât très peu les cours, il sor-
tit de Puniversité avec un fort ba-
gage d'histoire, d’anglais et de
francais ; en revanche, sa note
était plus que médiocre en thème
et en version. À peine fut-il dans
le monde qu'on lui procura Une
place d’assesseur judiciaire ; mais
son orgueil et son caractère firent
qu'il ne put remplir les devoirs
de sa charge et ou la lui enleva.
De 1839 à 1845 il voyage en

France et en Angleterre, puis re-
vient vivre seul sur certains do-
maines de son père où il partage
son temps entre les orgies d’une
crapuleuse débauche et des excès
d’étude qui étonnatent, au plus
haut point, les compagnons de ses
saturnales,

 

REDIGE EN COLLOBORATION.|“iric=
Insertion subséquen

En

Nous avons un assortiment
complet dans les lignes sui-
vantes:

POMPES, SINKS,

TUBES EN FER ET GALVANISÉS, '

FOURNITURES POUR POMPES ET SINKS, -

REGISTRES, VOULIN'$ A LAVER.

i& Quand vous aurez besoin de quelqu'un de ces articles, venez

nous voir, nos prix vous épargneront de l'argent.

A. Belanger,
MONTMAGNY
 

Rue St Jean Baptiste J, À. Math U ri n, Montmagny, P. Q.

RRA2K

 

A-sor iment complet dans:
la ligne de Ferrouncrie. Vi-
tres, Huile Vernis, Pe utu
re préparée Fe

AUSSI
B.ti s. Closeit: Patente.

Sonnette él etrique. Pompe
Sink. B 1. Chantepie :r>,
Filt'e, Tuvau en jer.
fout et vu plomb, Etv.

pétition.

Agent du Bicycle

Columbus

Bicycle 99.
Modeles lespius perfec T ub ouvrags ezécuté

en t'Onnes que je vendr i à prony-tement, garanti, et
des prix définit toute com-‘« des prix mouéres.

ee =

‘Plombier, Ferblantie : et
- cuvreur,  Ap,areil de
-plowb-rie des plis tu»
dernes et nyvgieriques.

&
Earl.

FOURNAISE à
L’AU CHAUDK

Fournitureset installation d’eciairage « l’Electricite

UNE VI-ITE EsT RESPECTUEUSEMENT SOLLICITEE

Avec l'année 1847 se termine
cette honteuse période de sa vie.
Désormais 1) va travailler sérieu
sement à l'unification de l’Alle-
magne, rêve qu'il caressait depuis
douze aus déjà En effet. de 1888
il avait parié que vingt ans plus
tard l’Allemagne serait unie ; la
date n'était pas juste mais l'idée
du jeune houimie de 23 ans devait
finir par être triomphante.

II
Choisi comme député par les

nobles de Braudebourg, pour la
diète de Poméranie, il fut chargé
par ses électeurs d’y défendre les
droits de la noblesse ruénacés d'un
péril éminent. Cette diète avait
pour but d'inaugurer le régime re-
présentatif que le roi Fréderic
Guillaume IV avait promis au
peuple en 1815 comme recompen-
se d'un service rendu en Ini ai-
dant à repousser Napoléon. Las
nobles qui avaient tout à y perdre |
dans ce système nouveau, s’oppo-
saient fortement aux concessions
royales et faisaient en sorte d’eli-
re des représentants capables de
défendre leurs intérêts en jeu. 11
faut croire que Bismark fut jugé
digne puisqu’il fut un de ceux-là.

Suite au prochain numéro.
— —e.-

Bismark avait des Nerfs de Fer
Ce fut le résultat de sa bonne san-

té. Un volonté rrrassible et une énter-
gie de fer ne se tro.1vuiit pus où l'esto-
Mac, les rognons et les boyaux sunt en
désordre. Si vous désirez Ces qualités
el les succès qu'el es :pportent, employ:

Elles déve-ez les Pilules du Dr King
loppent les pouvoirs du c:1veau et du
corps. 2dcts dans les pharmacies. 2

Abonnez-vous à
l'Echo de Montmagny.  

C'EST LE BON

Comme remède pourla gorge et les
pountnars, rien n’approche le BAU-
ME RHUMAL, 04
Ta pe

CANADA Cour

Proviuve de Quebec, Supé-
District de Montmagny. rieure.

No 256
William Thibeault, commerçaut de la parais-

se de St-Eugène, daus le comte de l’Islet,
DEMANDEUR

Vs

François-Xavier Cloutier, ci-devant cultiva-
teur de la paroisse du Cap St-Ignace, ef main.
tenant résidant à Danielsonvi!le, dans le Coa-
necticut, un des Etats-Unis d’am rique,

DEFENDEUR
T1 est ordonné au défrndeur de comparaître

dans le mois.
Moutmaguy, 2 aout 1899,

RUY & BEAUBIEN,
P. C.S. M.

J. L. O. VIDAL, Froc.-Dem.

————

 

LES INVALIDES
reviendront plus

promptementà la

santé, retrouveront

le sommeil, l’appetit

et les forces, s’ils

font usage du

VIN de QUININE
“ CAMPBELL”

“CAMPBELLS QUININE WINE"

 

K. CAMPBELL & CIE, Mfrs, Montreat
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Une faute que bien des gens com-
mettent, c'est de ne pas quitter le Lit
au moment ol i's s'eveillent.
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3! HEURES DE BUREAU : 8 hrs A. M, 5
à 9 hrs. P. M.

Dr. A. LANTIER,
DENTISTE,

50 Rue Couillard, vis-à-vis la
Maison Livernois, Québec.

Telephone : 711
On administre le Gaz Végétal.
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Langelier & Martineau,
AVOCATS ET PROCUREURS,

Montmagny, P. Q.

L'HON. CHARLES LANGELIER,
P. K. MARTINEAU, LL. B.

MM. Langelier & Martineau sui-
vront les affaires judiciaires des
districts de Montmagny, Kamou-
raska et Beauce. 29 july 98

Dr S. Gaudreau,
DENTISTE,

133, RUE ST-JOSEPH,
QUEBEC.

Dr. F.S. Caron
GRADUE DE

L'Université Laval,
ST-EUGENE, Co. de I'Islet.

fer mai 98.

CEO. W. PION, L. L. B.,
NOTAIREdela SOCIÉTÉ de PRÊTS
et de PLACEMENTSde Montréal

Gradué de l’Université Laval
—MONTMAGNY—

tm. Une attention spéciale sera por-
tée aux règlements de Successions,
Prêts d’argeut en aucun temps.

Consultations gratuites.
BurEau : Rue Saint Louis.

F, G. Bernier,
Agent d'Immeubles et d'Assarances,

Montmagny, P. Q.

FEU
La liverpool & London & Globe ; la

Royal et la Lancashire ; Ass. Mutuelle
de Moutmagny, de Rimouski.

VIE
La “ Sun,” Compagnie Canadienne.

AUSSI
Prêts à courte échéance. placement

d'argent. Dépôts acceptés contre garantie
LOTS A BATIR ET MAISONS A

VENDRE
4 Emplacements, ancienne propriété

d’Albert Talbot.
1 Terrain, Rue Ste Julie.
4 Maisons en parfait ordre.

tions faciles.

A VENDRE
Au Cap St-Ignace, une magnifique rési-

dence privée, un magasin et tout le stock.
A deux pas de la station de l’Intercolo-
nial. Conditions faciles. S’adresser à

PIERRE MORIN.
Cap St-Ignaoe Station, Co. montmaguy.

ALLIANCE NATIONAE,
ASSOCIATION de BIENFAISANCE.

ET D'ORGANISATION
NATIONALE.

Fondée à Montréal, le 11 Décem-
bre 1892.
Ælle a recruté au-deld de 5000 mem-

bres depuis son organisation acti-
ve ( Mai 1893.)

CAPITAL DISPONIBLE ------$135,000
BENEFICES

$5 par semaine pendant 20 semaines
8250 4 $1,500 aux membres frappés

d’invalidité.
Pension annuelle de $50 à $300

aux membres âgés de 70 ans.
Bénéfice de $300.00 a $3,000.00
able au décès d’un sociétaire.
lertifivat de participation acquise

en faveur des membres qui se reti-
rent de l'association apras 10 ans de
sociétariat.

Cercle établi à Montmagny le 9
juillet 1896.

Pourinformations s'adresser à
ALPHONSE CARON,

Kditeur de L'EcHo
pe MonTMAGNY, Montmagny, P. Q.

LES ERUPTIONS VOLCANIQUES

Sont grandes, mais les éruptions de la
peau die la joie de la vie. “ Bucklen’s Ar-
nica Salve ” les guérit ainsi que tout ce
qui dépend du trouble de la fièvre : Ulcè-
res,Panaris, Cors, Verrue, Coupures, ete,
Le meilleur remède pour les Hémorroides
Empôche toutes les douleurs. 25 cts la
boite. Guérison garantie. Vendue par
tous les pharmaciens.
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Annoncez dans l|*“Eoxo DE MoNT-
MAGNY.”

MONTMAGNY, 11 AOUT 1899

Les droits de Douane réduits

Les réductions opérées par le
gouvernement laurier au tarif
douanier Canadien en 1897-98
ont en pour effet d'augmenter
nos revenns, sans nuire en aucu-
ne manière à nos manufacturiers,
qui avaient prédit que la moindre
réduction dans le tarif les oblige-
rait à fermer leur portes. Ils se
sont contentés de réduire leurs
prix proportionnellement à la
baisse du tarif et depuis, con-
truirement à leur prédiction, non
seulement ils subsistent encore
mais ils sont accablés de comman-
des, leurs portes qu'ils devaient
fermer ne sont pas assez grandes,
les manufactures même ne sont
pas assez vastes, il leur faut les
agrandir, et dans presque tous les
cas la main d’œuvre a été augmen-
tée.

L'augmentation de revenus ne
constitue pas, comme le préten-
dent encore certains avocats de la
protection parmi uous, un surcroit
de taxes, ils se rabattent sur cette
prétention, depuis qu’ils ne peu-
vent plus dire que la réduction
des droits a pour effet de réunir
les manafactures. Cette théorie
aussi bien que celle soutenue par
certains journaux, qui naguère
prétendaient que la réduction des
droits allait forcer le gouverne-
ment à recourir à la taxe directe,
ne sont pas soutenables, les gens
de l’école de la protection poussée
à son extrême limite sont désap-
pointés. Nous avons toujours
été d'opinion que l'industrie ca-
nadienne, devant l'insuffissace du
marché canadieu lui même, doit
être nécessairement une industrie
progressive, capable de s'affirmer
et de lutter avantageusement au
dehors. Dansce cas, elle ne de-
vrait avoir qu'une somme de pro-
tection suffisante pour empêcher
son marché intérieur de servir, en
quelque sorte, de dé; ô: pour le
surplus de protection des. autres
pays, rien de plus. Si une juste
limite est dépassée, la protection,
en profitant a des individus ou a
des compagnies an détriment des
masses, ne sert plus qu’à faire
naître des combines et des guerres
de prix à l’intérieur.

Les droits énormes qu’un tarif
protecteur fait payer au consom-
mateur au lieu de servir à payer
les frais de la machine gouverae-
mentale, vont s’engouffrer dans
le gousset des monopoieurs......
Depuis deux ans, les droits ont

été réduits considérablement, ces
réductions ont eu pour résultat
d’augmenter les revenus, la ré-
duction de certaius droits s'impose j
dans l'intérêt des manufacturiers.
Etant admis que 90 par cent

environ de la population se com-
posent de travailleurs a salaire, |

et qu’à peu près le même nombre
dépensent absolument tout ce
qu’ils gagnent, il est certain que,
la réduction des droits ayant ame-
né la réduction du prix des mar-
chandises, la demandedecelles-ci
s’est trouvée augmentée d’autant.

(Cette augmentation dansla de-
mande a nécessité une plus gran-!
de production, et partant, a four-|
ni du travail à un plus grand’
nombre de personnes. L'augmen-
tation du nombre des travailleurs
implique nécessairement diminu-
tion de celui des oisifs. Or, quand
le nombre des oisifs diminue, les
gages de ceux qui travaillent aug-
menteut invariablement. Il s’en
suit que les importations aug-
mentent en proportion des moy-
ens de production.
—

L'HISTOIRE D'UN ESCLAVE

 

 

 
 

Etre pieds et mains liés pendant
des années par les chaînes de la ma-
ladie est le pire esclavage. George
E. Williams, de Manchester, Mich.,
nous raconte qu'un semblable escla-
ve est devenu libre. Il dit : “Ma fern-
me ‘ut tellement faible pendant cing
années qu'elle ne pouvait même pas
se tourner seule dans son lit. Apres
avoir pris deux bouteilles d'Ele-ctric
Bitters, elle ‘ut merveilleusement
guérie. Cei excellent remède contre
les maladies des femmes, guérit
promptement la sensibilité des nerfs,
l'insommie, la méiancolie, le mal de
tête, le mai de dos et la faiblesse.

 

Le Pont de Quebec

Sir W. Laurier, à propos du subsi-
de au pont de Qnébec, a donné des
renseignements sur cette entreprise.
On sait que le gouvernement pro-

pose de payer une somme totale de
un million à raison de 40 p.c. par
mois de la valeur du travail fait et
des matériaux fournis, tel que cons-
taté par les ingénieurs du gouverne-
ment,
Le pont sera construit sur le prin-

cipe du cantilever. Il aura 3 280 pieds
L’arche centrale aura 1,600 pieds,
avec 2 arches de 500 pieds, 2 arches
de 210 pieds et 4 arches de 130 pieds.
La hauteur nette de l’arche centra-

le au-dessus du niveau de l’eau, à
marée haute, sera de 150 pieds.
Le coût total du pont, indépendam-

ment des travaux d'accès, sera de
#3,600,000.
La compagnie a fait des demandes

de soumissions. Les études prépara-
toires ont déjà cuûté $310 ou 840,000.
La Compagnie compte recevoir

$500,000 de la cité de Québec, 81,000,-
000 du gouvernement fédéral, et un
subside, non encore fixé, du gouver-
nement provincial.
Le pout sera réservé aux chemins

de fer.
Le prix total gera de $4,000,000 en-

viron.

. Les recettes probables ont été éva-
luées ainsi par deux experts :
M. W. Shauley l'evaine à 160 wa-

gous par jour allant vers l’est et 40
wagons allant vers l’ouest, soit 200
wagous par jour, à $4 par wagon, ce
gui ferail $250,400 par ar.

M. T. H. Walsh, du Québec Central
a fait le calcul suivaut, par jour:
Grand Trone, 10 wagous, Interco-

lonial 60; Québec Central, 44;
Drummond, maintenant Intercolo-
nial, 30 ; Pacifique. 3 ; soit un total
de 201 wagons, à $4 jar jour, $259,
164 par ar.

Et ceci ne comprend pas le chemin
de fer du Lac St-Jean, ni le Montmo-
rency et Charlevo'x.
Le capital de la compagnie est de

$200,000 dont $50,000 smi souscrits,
et 8150.00C peuvent élie appelés.
Le subside a passé à l'unanimité.
Ot

POUR LES MINEURS.

La meilleure pharmacie pour le
voyageur compreu«d s :rtuut le BAU-
ME RHUMAL 95

Trop d’expansion
Voici ce que dit un journal améri-

cain L’Estafette :

 

  

Comment, le Canada ose protes-
ter contre nos empiétements, alors
que nous ébergeons plus de Ca-
nadiens aux Etats-Unis qu’il n’y
en a au Canada Ÿ Quelle outre-
cuidance ! quelle ingratitude !

Sans doute, il y a actuellement
aux Etats-Unis, autant de Cana-
diens-français, qu'il y en a au Ca-
nada ! Mais ce n’vst pas une rai-
son pour que le Canada cède, sans
protester, ses territoir s a ses puis-
sants voisins, alors qu’il a sur eux
des droits incontestables.
En outre, je serais très curieux

de savoir, si ce sont les Canadiens-
français emigrés aux Etats-Unis,
qui doivent être reconnaissants à
ces derniers de les recevoir dans
leur communauté, ou bien si ce
sont ces derniers qui doivent s’es-
timer très heureux d'acquérir une
classe de gens qui devieunent par
la suite des citoyens éclairés, et
qui contribuent grandement par
leur travail et leur persévérance à
la prospérité industrielle de leur
pays d'adoption ?
Car, enfin, dans la Nouvelle-An-

gleterre, surtout, la classe ouvriè-  

 ee EE

Punaises -- Punaises
RIEN N'ÉGALE

LE POISON POUR PUNAISES
En vente chez

A. E. Michon,
Pharmacien, Montmagny.

PRIX: 15cts. la bouteille.

 

 

constituer en empire colonial, c'est
leur droit ; quoique, jusqu’à pré-
sent le pays n’ait pas encore don-
né son opinion à ce sujet * Nous
saurons définitivement à quoi
nous en tenir, après les élections
de 19v0 ; lorsque nous auruns
de nouvelles chambres, un nou-
veau congrès, comme on dit par
ici.
Mais quand bien-méme, le peu-

ple américain se déciderait en fa-
veur d'une politique d’expansion,
ce ne serait pas une raison pour
que le Canada sacrifiât ses inté-
rêts, au bénéfice de ceux de ses
citoyens qui ont émigrés aux
Etats-Unis.
Loin de critiquer l'attitude pri-

se par le premier ministre cana-
dien, je trouve qu’il ne fait que
strictement son devoir de Cana-
dien, qui, bien que sujet britanni-
que, ne craint pas de revendiquer
auprès de la Ccur de St-James,
les droits du Canada, qu’il se dé-
clare prêt à défendre si jamais
l'Angleterre se décidait à les mé-
connaître, pour une alliance qui
ne satisfairait personne.

x*x
Naturellement,il est difficile de

prédire ce que l'avenir nous ré-
gerve ; mais je crois que les pro-
chaines élections nous ménagent
plus d’une surprise.Le peuple amé
ricain n’a pas encore parlé. D'’ici-
là les grands enthousiasmes se se-
ront refroidis, et il y a tout lieu
de croire qu’on en reviendra à la
politique suivie depuis près d’un
siècle par le gouvernement amé-
ricain, et que le nouveau Con-
grès reprendra la ligne de condui-
te dont le pays n'aurait jamais dû
s’écarter.

C. p£ M.
—

PETITES NOUVELLES

—On parle d’élever à $15,000 le traitement
anuuel du premier ministre Laurier.

—Le gouvernement a fait voter $175,000
pourles frais de représentation du Canada à
l'exposition de Paris en 1900.

—La législature du Manitoba a été dissoute.
On ne connait pas encore !a date des élections.

—L'’expédition du commandant Marchand
en Afrique a coûté $600,000

—Des lettres particulières reçues ces jours
derniers de Paris annoncent que la guérison de
l’Hon. M. Tarte est certaine.

—La 1umeur circule à New-York que Sir
Wilfrid Laurier se rencentrera avec le prési-
dent McKinley pour discuter la question de la
frontière de l'Alaska.

—Le prince de Galles vient de perdre un per-
roquet âgé de cent vingt-cinq ans.

—C'est mardi que s’est ouvert à Rennes, le
procès de Dreyfus. MM. Demange et Labori,
avocats éminents, sont ses défeuseurs.

—————e

L'EPARGNE ENRICHIT

L'épargne favorise la simplici-
té dans le genre de vie et dans la
direction de la. maison. Il n’est
pas nécessaire ‘de recourir aux
chiffres pour comprendre combien
le luxe dans la demeure et la sen-
sualité dans les plaisirs occasion-
nent de folles dépenses.
“La prodigalite et la volupté

 

1 2. .
Te se compose presque exclusive-! déjeunent dans l’abondance, di-
ment de Canadiens-frauçais. Et il
faut croire que cela fait le compte
des manufacturiers,puisqu’iis cher
chent partous les moyens possibles
à accroître le courant d’émigra-
tion venant du Canada.

Si les Canadiens-irançais s'esti-
ment heureux de pouvoir gagner
ici leur pain quotidien, les capita-
listes n’en sont pas moins très sa-
tisfaits d’accumuler, à l’aide d’u-
ne main-d'œuvre qu’ils paient
quelquefois un prix dérisoire, des
fortunes que je taxerai presque de
scandaleuses !

Il est donc bon de partager, au
moins pour une fois, en parties
égales, cette fameuse reconnais-
sance, qui, selon quelques améri-
cains, serait l'apanage exclusif
des Canadiens-français. Chaque bouteille est garantie, que Sucts. En vente partout.
Que les Etats-Unis désirent se  neut dans la pénurie et soupent

dans le déshonneur.
Beaucoup de gens veulent pa-

raître plus riches qu’ils ne le sont.
Il faut dès lors parer les apparte-
ments de meubles de prix La
plus belle et la plus vaste cham-
bre est transformée en salon dans
lequel on pénètrera peut-être deux
fois par au. Ou le décore de gla-
ces aux encadrements d’or, on or-
ne ses parois et l’on couvre le
plancheret les escaliers de tapis
précieux. Il faut dés lors, a l’oc-
casion des mariages et des décès
de quelques amis ou connaissan-
ces, il faut exprimer, par des bou
quets de fleurs recherchées, la
distinction des sentiments et la
noblèsse du ton. Que d’argent
est prodigué inutilement!
Tout luxe qui dépasse la mesu-

re de nos revenus est injuste et
coupable. C’est pourquoi il est de
notre devoir de nous opposer avec
courage et fermeté à ce torrent de
folies et de ruines, sans nous pré-
occuper de l’opinion du monde.—
La simplicité !—que ce soit là no-
tre mot d'ordre. Sans la simpli-
cité, il n’y a pas d'économie pos-
sible.

—>>#>-2—_

LA VIE DES CHAMPS

“Si dès le bas âge, le fils où la
fille du cultivateur apprend à l’é-
cole l'excellence, la valeur de la
vie des champs ; s'il apprend à
apprécier l’état du cultivateur qui
est le plus beau, le plus noble, le
plus libre de tous les états ; s’il
apprend que le cultivateur intel-
ligent, de progrès. peut toujours
réussir sur sa ferme : s’il apprend
à mépriser la routine et à suivre
les méthodes rationnelles de cul-
ture que lui procure la science,il
restera à la campagne. Il l’aime-
ra cette terre qui peut le faire vi-
vre dansl'aisance et lui proeurer
la tranquillité et le véritable bon-
heur.”

“C'est à l’instituteur et à l'ins-
titutrice a inculquer aux enfants
de cultivateurs ces goûts sains
par excellence et, s'ils s'acquittent
bien de leur fonction, ils auront
fait un bien immense et beaucoup
mérité de la patrie.”

 

 

LE KLONDIKE

3ème lettre de M. Chabot

Dans ma dernièrelettre je vous
disais que je donnerais un aperçu
da voyage en hiver et en été. Le
trajet de Québec à Vancouver se
fait en chemin defer, je dirai seu-
lement que la compagnie est assez
raisonnable dans les prix pour se
rendre à Vancouver, mais la com-
pagnie charge beaucoup trop pour
revenir. Elle charge $100 de Van-
couver à Dawson, et $185 de Daw
son à Vancouver. Pour inviter
nos cauadiens à se rendre à Daw-
son, pays de l'or, on fait miroiter
le prix assez raisonnable, mais at-
tention pour revenir de là !
Paye mon pauvre Baptiste!
De Vancouver à Skagway, dis-

tance de près de mille milles, on
prend les bateaux qui vont plus
ou moins vite, selon leur capacité.
Le plus rapide voyage quej'ai fait
entre Skagway et Seattle, a été de
trois jours et une heure; dans d’au
tres voyages on a mis cinq et six
jours, même des voyages durent
jusqu’à dix jours, selon le plus ou
moins de vent qu’ils ont.

Le -parcours d'uneville à l'autre
est très pittoresque, quoique très
sauvage, car il y a très peu d’ha-
bitations, excepté à Mary Island,
Ketchican, Wrangel, Juneau et
Douglass Island.

Les bateaux sont toujours sui-
vis par un grand nombre de Goë-
lands (Sea ‘Grills) qui amusent
beaucoup les voyageurs durantle
trajet ; souvent aussi on voit de
gros poissons suivre le bateau
pour une grande distance; on
rencontre aussi quelquefois des
baieines, mais ce que l’on voit en
nombre incalculable ce sont des
canards et des oies ; on voit aussi
orignal, caribou, chevreuil, chè-
vres et ours, dont quelques îles
sont assez peuplées, et quand
viens la saison, les chasseurs se
font mettre a terre avec leur gui-
de sauvage, et s’en donnent à
cœurjoie.
En été, quand vous partez de

Shagway, vous prenez le White
Pass & Yukon R.R. qui vous
monte jusqu’au Summit (je crois
qu’en septembre 1ls se rendront
jusqu’à la ville de Bennet) ou il
faut prendre la poste a Pattaud
jusqu’à Log Cabin, od est le bu-

 

 reau de douane du gouvernement.
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Là il faut que chacun fasse la de!
claration nécessaire. Je vous as-
sure d’une chose : c'est que le
commissaire priseur sait charger.
Puis l’on vous délivre une passe
ou laisser passer que vous mon-
trez à la police montée du Nord
Ouest, au Lac Tagish et à la tête
du rapide du Cheval Blanc (Mac-
hauley). En quittant la ville de
Bennet, vous prenez le bateau
qui vousfait traverser daus leur
longueur les lac: Bennett, Tagish
et Marsh et qui vous rend jusqu'à
la tête du rapide du Cheval Blanc.
LA vous prenez le tramway (char
à cheval) qui vous descend jus-
qu’au pied du rapide, distance d’à
peu près cinq milles. Un autre
bateau est là prêt à vous prendre
à son bord pour vous rendre à
Dawson, celui sur lequel je suis
venu arrêtait à presque tous les
postes de police sur le parcours.

Sur tout le parcours, tant en
bateau que dans les chars il y a
de magnifiques panoramas, très
pittoresques qui nous fout voir
notre néant et l’incomparable
grandeur de Celui qui a fait ces
choses. Après que nous avons
passé le lac Laberge, nous avons
à descendre la rivièrë Trente Mil-
le ou le courant est très rapide
surtout à eau basse, le courant a
sept milles à l’heure et nous arré-
tons à Hootalinqua, jolie ville de
douze à quinze maisons, puis les
rapides des cinq doigts (Five Fin-
gers) que nous avons à descendre
sont grandioses, et assez dange-
reux,il y a aussi le Rink Rapid,
un peu plus bas mais entre ces
rapides il y ales bars et les bas
fonds qui sont très nombreux.
Rendu à Dawson, il ne faut pas

se faire illusion, vous voyez là
wagonset charettes, mais s'il vous
faut sortir de la ville et remonter
les creeks,c’est à pieds ou à dos de
cheval ou de mule qu’il vous faut
voyager. Un voyageur n’a pa:
même le loisir de prendre une
traine à billot, car il lui faut tra-
verser les creeks en différents en-
droits, passer des  fondrières, des
savanes, des rochers, monter et
descendre des montagnes où quel-
quefois le chemin est très étroit
En hiver, lorsque la glace est pri-
se, c'est tout autre chose, car du
moment que les chemins sont tra-
cés tous sont bous et, soit avec
des chiens, soit avec des chevaux,
soit à pied, on peut voyager d’u-
ne place à l’autre assez facilement;
car la neige n’est pas très profon-
de au pied des montagnes. Sur
les montagnes il doit y en avoir
une certaine épaisseur, car à mon
retour en juin dernier, les cimes
en étaient encore toutes blanches.

J'ai l’honneur d’être,
Monsieur,

Votre très humble,
1. Z. CHABOT'.

IL FAUT Y VOIR

Dangereuses entre toutes sont les
affections des voies respiratoires, ie
BAUME RHUMAL les guérit infail-
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LE JUGEMENT DU CONSEIL PRIVE
IN RE

LA REINE VS DEMERS

An mois d'avril 1897, quelques
jours avant les élections générales
provinciales dernières, le gouver-
nement de l’hon M. Flynn passa
un “contrat pour huit années et
plus avec M. L. J. Demers de I'E-
venement, au coût d’environ $10,-
000.00.par année, pour l’impres-
sion de la Gazette Officielle.

Après l’arrivée au pouvoir du
gouvernement actuel, le contrat
fut cassé et l'impression de la Ga-
zette Officielle, fut confié à l’impri-
merie du Soleil pour environ
$9,000.00 par année, un mille pias-
ires de moins que la somme payée
a M. Demers. Ce dernier voyant
un contrat plantureux lui échap-
per, intenta une poursuite au gou-
vernement. Danscette cause l’hon
juge Larue condamna le gouver-
nement à payer au demandeur
une sommede $9,325.85, montant
du contrat pour une seule année.

Ni M. Demers, ni le gouverne-
ment furent satisfaits de ce juge-
ment, tous deux en appelèrentet
la Cour d’Appel condamnale gou
vernement à payer à M. Demers

la somme de $85,000.00, montant

du contrat pour les huit années.
De là, appel au Conseil Privé,

le plus hauttribunalde l’Empire,
qui vient de renverser le jugement
de notre Cour d’Appel, en débou-
tant complètement la pétition de
droit de M. Demers.
C’est un beau succès pour le gou
vernement Marchand, et deux de
ses membres, avocats célèbres, qui
sont allés en Angleterre plaider
cette fameuse cause, les Hons Ar-
chambeault, procureur-général, et
Robidoux,  secrétaire-provincial,
méritent des félicitations.
La Cour d'Appel, notre plus haut

tribunal, vient d’étre mise dans
une position humiliante, de la ma-
niére que ce jugement vient d’être
rendu.
Lorsque l’hon Tom Chase Cas-

grain, chargé de défendre M. De-

ments de la Cour d'Appel, les ju-
ges composant le tribunal, furent
tellemeut convaincus de l’incons-
titutionalité de l’acte du gouver-
nementFlyun, qu'ils dispensèrent
les avocats du gouvernement de
répliquer à M. Casgrain ; c’est un
coup terrible porté au prestige de
notre Cour d'Appel.
C’est ce même tribunal qui sanc-

tionnait les engagements du gou-
gouvernement Flynu de payer des
prix exhorbitauts a l’Evenement
pourses impressions peudant huit
ans, et qui trouvait toutes sortes
de prétextes pour annuler les con-
trats faits par M. Mercier, qui pri-
vait quelques-uns de nos amis, de
bons libéraux, du paiement legiti
me, d'ouvrages bien et duement
faits et livres.

Nous félicitons le gouvernement
Marchand de la position hardie
qu'il a pris en cassant ces con-
trats ; en le faisant il a non-seule-
ment servi les intéréts publics,
mais il interprétait mieux les pré-
rogatives constitutionnelles que
les juges de la Cour d'Appel.

ro

L'APPARENCE de la SANTE
Dans le langage médical, on emp ote

beaucoup le mot anémie, qui veut dire
tout sim; lement : absence, pauvreté du
sang. L'snémie n'est pas une maladie
proprement dite, mais une disposition
qui se rencontre dans ls plupart des tma-
ladies chroniques. En effet, das presque
toutes les maladies, on peut constater que
le sang est appauvri à un degré plus ou
moins marque. Il y a des gens qui vont
fortement anémiques, sans avoir perdu
l'apparence de la sauté, sans avoir maigri,
mais le moindre travail, la plus légère oc-
cupation fatiguent à l’excès. A ces person-
nes on consesllera les Pilules de Lyngne
Vie du Chimiste Bonard qui rendent au
sang épuisé sa force, sa couleur et sa ri-
chesse. Dans toutes les pharmacies à rai-
son de 50e la boîre. Envoyé par la malle
sur réeeption du montant en s'adressaut
à la Cie Médicale Franco-Coloniale, boîte
383 bureau de poste, Montréal, ou à la
pharmarie Baridon, 1703 rue Ste- jatherine

Joute de Foot-Ball

Samedi dernier, une équipe choisie
parmi les meilleurs joueurs du “Club
de Foot-Ball Montmagny”, se rendait
à Québec pour se mesurer de nouveau
avec le cluh de Foot Ball d s Y. M. C.
A.
La joute qui commença à quatre

heures, se termina à cinq heures et
quarante cing minutes ; et malgré la
vaillante conduite de notre jeune Club
celui-ci fut défait par deux parties
contre une.

Apres la joute, lous les joueurs se
rendirent 4 I'hétel du Club Y. M. C. A.
ol, devant une table superbement gar-
nie, qui les attendait, chacun oublia
de son mieux l’ardeur de la lutte.
A la fin du repas. M. Owen remercia
et ‘élicita les niembres du Club Y. M.
C. A. Puis M. Beattie, le referee de
la joute, prit la parole et exposa un
projet de ligue entre les elubs de
Foot-Ball de Québre, Lévis, Montma-
guy, L'Islet, etc, dans le but d’encou-
rager eL de développer ce genre d'a-
musment. Le Clubde Foot Ball de
Montinagny et tous ceux qui s’intéres-
sent à ce genre de sport ne peuvent que
féliciter M. Beatlie de l’heureuse idee
qu’il a émise et souhaiter que cette
ligue se forme le plus tôl possible.
Puis parlèrent MM. Gauthier Casault,
etc.

Et, dans la nuit, les membres de no-
tre Club revenaient tous enchantés du
voyage et charmés del’excellent accueil
qui leur a été fait à Québec. Au nom
du Club Montmagny et en notre
nom, nous remercions MM. les mem-
bres de 'Y. M. C. A. de l’empressement
qu’ils out m's à recevoir notre Club, et
nousles félicitons de leur victoire.

Maintenant, messieurs du Club de
Montmagny, laissez-nous vous dire
que vous avez le droit d'etre fiers de
cetle joute, car, quoique vaincus, vo-
tre défaite équivaut à une victoire, si
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mers, eut la au tribunal les argu-}

l’on considère la supériorité qu'avait
le Club québecquois, tant au point de
vue de la force et pratique, qu’à celui
de la pesanteur. Nous félicitons le oa-
pitaine Dawson pour la tactique qu'il
à fait suivre à ses hommes, et que
tous les spectateurs ont su apprécier.
C'est celte manière de jouer qui fit
que la dernière partie, gagnée par le
club Québecquois, dura quarante mi-
nutes, de sorte que 1.otre club n’eut
pas le temps de prenure sa revanche.
Nosfélicitations auasi à M. H. Price
qui à gagné une parlie, ainsi qu’à tous
les membres de l’équipe du Club de
Foot Ball Montmagny.

Voici les noms des membres des
deux clubs qui out pris part à cette
joute :

Club de Foot-Ball Y. M. C. A.
Goat: G. S. Copeman ; Backs: C.

A. Hay ; Half Backs : P. Co-
Chalmers, C. Ross ; For-

wards : W. Tay.or (Captain), C. Stan-
J. Treggett, W.

Knowles
peman, E

ley, W. Murray,
Woodley.

Club de Foot Ball MONTMAGNY

Owen, T.Coulombe ; Half Backs: A

Guay.

res : J. Casault et D. Lavergne.

une pour le Club de Foot-Ball Y. M

gagnée par H Prica.

 

BPOQUES DUULOUREUSES

somption.

M. J. G Lislois.

chez M. Alfred St-Hiiaire.

terminer samedi matin.

St-Hyacinthe et à Ottawa.

18,000 livres de beurre.

leurs enfants, de Québec, sont en pro
menade chez M. Adolphe Proulx.

le Liniment Minard.

nos écoles.
courts, doivent-ils chanter.

bre prochain.

Mme Joncas, de cette ville.

Milles L. et A. Michon.

bout, agent d’assurance.

—MIles Alice et Corine Toussaint,

M. Ls. Létourneau.

ville.

rhumes,etc.

ferait un bel établissement, et ce au
prix de $3,500.00.

que M. Ovide Lespérance, enfant de

l’importante position de Chaudière
Jonction. Nos félicitations.

—On nous dit que dans certaines parties du comté de Montmagny le

Goal : J. D. Stewart ; Backs : P. G.

Referee : J. D. Beaitie ; Goal Umpi-

RESULTAT : Deux parties contre

C. A. ; Une partie pour Montmagny,

Les jeunes fi les et les jeunes femmes,
dont les époques sont douloureuses, ver-
ront disparaîi.re c mme par enchantement
cet état fâcheux et | s souffrances qui l’ac
compagnent et qui sont provoquées par
l'appauvrissemes t du sang, en se mettant
pendant quelque teni,s au régime régu-
lier des Pilules de Longue Vie du Chimis-
te Bonard qui contiennent tous les élé-
ments indispensables à la. reconstitution
d’un sang appaovri. Dans toutes les phar
macies à 50c la b: i e. Envoyées par la mal
le sur réception du montant en s'adressant
à la Cie Médicale Franco Coloniale, Boîte
383, Bureau ce Po-te, Montréal, ou à la
pharmacie Bari ion, 1,03 rue Ste-Catherine

NOTES LOCALES

—Le 15 auût est la fête de l’As-

—Nous attirons l’attention de nos’
lecteurs sur la uouvelle annonce de

—MIlle Philoméne Dumas, de. So-
mersworlh N.H. est en promenade

—M. le Curé Marois est parti di-
manche avec le Rev. M.Turcotte pour
la retraite ecclésiastique qui a dû
commencer dimanche soir, pour se

—M. et Mme Alphonse Nicole sont
revenus me:credi d’une promenade à

—Nosdeux beurreries out fabriqué
durant le mois de juillet de 15,000 à

—-M.J, N. Proulx, Mme Proulx et

—La dyphtérie est guérie par

——Il ne reste plus que quatre semai-
nes de vacauces pour les enfants de

Que les beaux jours sont

—Cette année, la Société d’Agri-
culture du comté de l’Fslet tiendra
son exposition annuelle le 21 septem-

—Miles Eva, Ida et Doria Joncas,
d'Ottawa, sont en promenade pour
quelques jours chez leur grand’mère,

—Milles Dr Théberge sont reve-
nues de leur promenade à Frazervil-
le, accompagnées de leurs cousines,

—Mlles Elmire et Alphonsine Pâ-
quet, de Québec, sont en promenade
chez leur beau-frère, M. J. O. God-

de Québec, et Mile C. Nicole, de St-
Romuald, sont en promenade chez

—La résidence que s’est bâti M.
Horace Bélanger, sur la rue Ste-Julie,
est terminée à l’extérieur et en est
une des plus magnifiques de notre

—Le Liniment Minard guérit les

—M. N. Bernatchez doit vendre la
moitié de sa terre à M. George Four-
nier, la moitié de cette grande ferme

—Nous avons appris avec plaisir

cette paroisse, a éle promu agent à

temps n’a pas été favorab'e aux
grains qui, dans les terrains bas, ont
souffert de l’aboudance des pluies.

Les principaux grains semés dans
notre région sont le blé, le seigle,
l'orge et l’avoine ; peu de sarrasin.

—M. P. V. Savard, M. P., et Mme
Savard, de Chicoutimi,et M. Marius
Dufresne, de Somerset, étaient en
cette vil e dimanche, chez Mine Vve
Candide Dufresne.
—Les cotons ou soieries bleu clair

ou bleu foncé peuveul se teiudre en
noir. Les teintures Magnétiques, 10
cents le paquel, donueut uu noir su-
perbe.

—L’enfle du pis des vaches est
guérie par le Liniment Minard.
--Aux chaleurs troprcales de la se-

marne dernière, succède ces jours-ci
un lemps frais comme à l'approche
de l'automne, fin de Septembre coi-
mencement d'uctobre.

— M. Omer Lamontagne, de Que-
bec, était ici dimanche et lundi, ve-
nu rejoindre sa dame et ses enfants
qui sout en promenade chez Mme
Vve Joseph Laberge, mère de Mme

Guay, A. H. Dawson (Captain), F. Lamontagne.
Gauthier ; Forwards : J. O'Hallaron,
A. Michon, A. H. Grant, H. Price, G.

—Avant qu’on eût une banque à

souvent : “* Si on avait une banque
ici, ça serait bien commode” Eh
bien ! nous l’avous cetle bauque, et,
amis, n’ayez pas peur d'y dépuser vo-
tre argeut

la publication, en preuière page,
d’un interessant article intitulé :
“Bismark.” Cest un essai biographi-

viendra un écrivain distiigué,

plus intéressautes, nous d't-on.

té à Ces Cuurses.

lidité et durée, il n’a pas son égal.
J. B. A. Renault.

dans quinze jours Où trois semaines
mais Immédiatement
chose à laquelle elles doivent, de tou

neur.

peêt paur nos mort.

journal.

de la loi.

gitime.
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—Les courses de chevaux de di

manche dernier n’ont pas élé un suc-
cès, peu de monde s’y était rendu,
le temps avait mauvaise apparence et
de plus Il n’y a pas d’animation ni
d'ambition comme il y a quelques
années. Autrefois dans le district,
daus les paroisses
dans la ville même, il y avait des
chevaux trotteurs ; tout le monde se
rappelle de la jument noire de l’hon.
juge Choquette ; un monsieur Simo-

| neau, du Cap St-Ignace, possédait lui
aussi un Wrotteur. Ces bêtes, apparte-

 

Montmagny, ou entendait dive très

—Nous commençons celle semaiue

que dû à la plume de l’un de nos jeu-
nes éludiants qui, comme on le ver-
ra, possède de grands laleuts et de-

—Nous aurons encore, daus quin-
Ze jours ou roils semaines de grandes
courses de chevaux et de bicycles.
Celle fuis-ci ces courses seront des

Ça ne
sera pas doinmage ! On dit mème
que des bicyclistes de Boston, Mont-
réal et Toronto seront invités. M. De-
Varennes. de Québec, le champion
bicycliste du Canada sera aussi invi-

- Je mesers du bicycle “Colum-
bus”, veudu par M. J. A. Malhurin,
depuis pras d’uu au, et ce bicycle me
donne entiere satisfaction. J'ai fait
Jusqu’a 75 m Hes avec ¢ bicycle tout
en faisant mia Cujleciio 1. Comme so-

—-Îl faudrait aller bien loin pour
trouver un Cimelière aussi mal entre-
tenu que l’est le nôtre, C’est vraiment
dégotiant, quoi / li serait à désirer
Que les autorités y verraient, non pas

Sh y a une

le nécessite, come cause premiére,
y voir, c'est bien à notre cimelière
qui ne nous fait vraiment pas hon-

Qu'on ait donc un peu plus de res-

—Nousavons, à plusieurs reprises
fait appel à nos abonues relardatai-
res de se mettre en règle avec notre

Un très petit nombre out
répoudu. II nous est impossible de
continuer plus longtemos nos affaires
de cette manière. eL nous nous ver-
rons forcés d'agir suivant la rigueur

Quelque désagréable que
soit une telle démarche pour nous,
les ciroonstances nous commaudent
d’en agir ainsi envers ceux qui ne
veulent pas nous payer une dette lé-
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environuantes, |P

Magasin
Populaire

De la Basse-Ville
0——o0

Ce magasin est un des mieux assortis,
inutile d’énumérer toutes les marchandi-
ses, il y en a pour tous les goûts. Le dé-
partement pour Dames est au complet
ainsi que le département pour messieurs.

Notre assortiment de CHAPEAUX,
CALOTTES, pour hommes, garçons et
enfants, est des plus jolis.

Nous avons une spécialité de Hardes-
faites pour hommes, garçons et enfants.

Aussi

Tapis, Prélarts, toiles peintes rideaux,
poles et tout ce qu'il vous faut pour gar-
niture de chassis.
8&” Un tailleur d'expérience au ma-

gasin.
ED. BÉLANGER & Cie.,

29 rue Notre- Dame,
86 Côte de la Montagne.
———e

nant a des personnes bien conaues,
ça donnait vue certaine ambition,
et chacun engageait son petit pari,
sur la noire, la grise, la brune, la
rouge, etc.

—Le Linmiment Minard guérit les
indispositions.
—À propos des fameuses mines’

d’or du Klondike, un ami nous écrit
ce qui suit:
“Il est certain que depuis'quel-

que temps, plusieurs mill;ers
de dollars en pépites et en pou-
dre d’or, sont partis de Dawson
pour San Francisco, et qu’il en sera
encore ex2dié d'autres ; mais ce ré-
sultat ne saurait nous empêcher de
dire la vérité sur la situation réelle
du faineux soi-disant Klondike.

Ii ya ici des centaines de gens,
des milliers même, qui cherchent un
endroit propice pour y miner, et déjà
le plus grand nombre d’entre eux
songe a aller chercher fortune dans
l’intérieur.
Nous sommes certains de donner à

ceux qui voudraieuzt venir teuter for-
tune ici, un co:seil qui vaut de l'or.
Nous sommes d'avis que la richesse
aurifère de la contree n'est qu’au dé-
but de son développement et que,
sous la terre, il y a des richesses plus
grandes même que celles trouvées
Jadis en Californie. Mais en même
temps, nous pensons qu’avec la lé-
gislation canadienne actuelle, il n'y
à rien à faire pour le moment, et tout
au moius jusqu’au jour ou l'on vou-
dra réellemnt favoriser l’industrie
minière.

Actuellement, il est absolument
nécessaire de prémunir ceux qui
voudraient venir grossir ié1 le nom-
bre des sans-travail””

Jointes aux récits des decouragés
qui nous revienuent, ces remarques
ne sauraient mauquer d'être utiles
aux gens trop disposés à se laisser sé-
duire parl’apparence.”

——Nous sommes informés qu’il se tient
dans les rangs, à un endroit que nous ne
nommerons pas pour aujourd’hui, des as-
semblées, composées d'hommes respecta-
bles, mais qui, dans les circonstances, se
montent la tête à tel point de passer
pourridicules.
Ces assemblées, convoquées de l’un à

l’autre, ont pour but la discussion des af.
faires de la Fabrique; nous n’avons pas
d’objection a ce que les affaires publiques
se discutent,au contraire, c’est le devoir
de tout citoyen de le faire,et le proverbe
dit “Que de ia discussion naît la lumière.”
Qn’on vienne faire cette discussion en
plein jour, devant le public, non pas aller
se ca her dans les endroits reculés. Nous
n’appelons pes ça faire de la discussion,
c'est de l’ag tation, de la conspiration.

-—On nous informe que deux ci-
toyens de la paroisse qui revenaient
d’nne des assemblées dont nous avons
parlé plus haut, ont failli se faire
frapper par les chars en traversant
le chemin de fer à la traverse près de
la station.

— Hier soir,il y a eu, à la salle du
conseil de ville, une assemblée des
citoyens afin de former uue société
avec un capital action.

Uni bureau de direction provisoire
a été nommé pour préparer des rè-
glements et en faire rapport. Séance
tenante, quelques milliers de
piaetres d’actions ont été souscrites.
Nous aurons l’occasion, lorsque la
société sera régulièrement formée,
d'en reparler.
 

AUX PERSONNES AFFAIBLIES

On rencontre tous les jours des person-
nes qui se plaigneut d’avoir perdu leurs
forces, d’éprouver une fatigue, une lassi-
tude générales, extiêmes au moindre ef-
fort qu’elles font: elles ont pâli, maigri,
sans qu’on puis e constater chez elle au-
cune maladie particulière ; on peut admet
tre que ces personnes sont simplemen ané
maiques, c’est-à-dire ont le sang appauvri
our toute maladie. Cette maladie est,

d’ailleurs,facile à guérir à l’aide des Pilu-
les de Longue Vie du Chiiniste Bonard et
dont la formule est approuvée par l’Aca-
démie de Médecine de Paris. Envoyée par
la malle sur réception du montant, 50 cts,
en s'adressant à la Cie Médicate Franco-Co
loniale, Boîte 383, Bureau de Poste, Mont
réal, ou à la Pharmacie Baridon.  



   

ANNONCESdeMONTMAGNY.

 

. AVEZ-VOUS
BESOIN D'UN HABIT NOUVEAU ?

Epargnez votre argent en allant
au magasin

J. V. PROTEAU
Où vous trouverez un assortiment Ccum-
plet de Tweees venant d'être reçus,
à des prix très modérés. Aussi une spé-
cialité de HARDES VAITES.

MAGWIFIQUES CHAPEAUX
pour Hommes, jeunes gens et enfants

Désirez-vous luire une tvilette neuve
à votre maison ?

Vous y trouverez de la belle T'apisse-
rie, Prélart. Tapis, Pôles, Rideaux, etc.

Assortiment complet de Marchundises
Sèches et d'Ipiceries.

 

HOTEL COMMERCIAL
 

AU PUBLIC.—Je soussigné informe
le publie de Montmagny et autres pa-
roisses, ainsi que ies voyageurs, que j'ai
ouvert, rue St-Thomas, un hôtel de
première classe.
La plus grunde attention sera portée

aux Voyageurs. Le toul sera teitu sur
un pied de première classe, Une visi-
te es! r s;ectucusement sollicitee.

WILLIAM GAMACHE

C. Coulombe & Cie.
Rue St-Lours

J’ai 'honneur d’informer mes nom-
breuses pratiques et le public en gé-
néral que j'ai toujours en mains un
Stock ue

Farine, Son, Moulée, Sain-
doux, ste, etc.

Je vendrai à des prix défiant ‘oute
compélilion.

Aussi:

LIQUEURS DE TOUTES SOR-
TES; comprenant : Brandy, Gin,
Scotch, Whisky, Vins, etc.

 

eee

GRANDE VENTE A
REDUCTION

Au Magasin de

F.-J. MORIN,
RUE DU DEPOT.

UN LOT DE
Marchandises séches

que je vendrai au prix - oûtaut.
Beau Tweed à Pantalon, belle

serge, presque pourrien.

Chaussures
Pour Hommes ct Enfants ven-
dues au plus bas prix possibles.

Profiitez de ces grands avanta-
ges qui vous sont offerts.
Une visite est sollicitée.

28 Fév. 97,—1 an.
©

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

Le et après lundi le 12 Juin
1899, les trains circuleront com-

 

me suit : (excepté le dimanch )
LalssaNT MONTMAGNY

EXPRESS
Pour Riviére-du-Loup, Hali-
fax et St-Jean...1,56

Local Express pour Petit Mé-
tis... .. pressst cases sncn se aavacu se 14 35
Exp pour Lévis et Montréal 10 35
Local express pour Lévis et
Montréal... .….…………... 22.18

ACCOMODATIONS
Pour Lévis...ue sessenrre 8.58
Pour Rivière du Loup et Camp-
bellton......... 9.45
Pour Lévis, (Mardi et vendredi)

1.56

01006 200000 20200000.

Pour lévis ( mercredi, jeudi
et samedi) veneer 8.48

Des chars Dortoirs et à diner sur
l’Express Maritime entre Mont-
réal et Halifax.
Tous les convois sont règlés d'a

prés le temps Eastern StandardTime
D. POTTINGER, gérant général.

Moncton, N. B. 14 juin 1899.
>

cesess nesses

 

Au Public des comtés de Montmagny
el de L'Islet

Je soussigné ‘uforme le public des comtés de
Montmagnyet l'Islet que j'ai ete nomme agent
pour vendre le moulin ‘*Singer”, et en même
temps collecteur. |J'aurai en main tout
ce qu’il faut pour réparaticn de la dite machi-
ne : aiguilles, huiles, etc., etc. Adressez-vous a

.JOS. GAUDREAU, Negociant,
Moutmagny, P. Q-

———_peee

DEMANDE.—M. Amable Couture,
marchaud de St-Paut, demande un
jeune homue comme com is. Sa-
dresser à M. Couture pour autres in-
formations.

—__—>>——4

Annoncez dans l'“Ecuo DE MoxT

MAGNY.”

 

“ TELEPHONE 22 >
Arthur. N. Normand, "RE

MONTMACNY MACHINE WORKS
Montmagny, P. Q.

Manufacture les engins jusqu’à 125 forces avec “automatic cut
off,” gréments de scieries de tous genres. Réparation au plus bas
prix et sous le plus court délai. Fonte de machineries de toutes sor-
tes fournie.  Poèles de cuisineset de maisons assortis.

A LA QUEBECQUOISE,
155 RUE ST-JOSEPH.

Le plus grand Magasin aun seul prix de QUEBEC.
Où vous trouverez toujours un assortiment choisi de Marchandises de tou-

tes sortes : Tweed, Serge, Eloffe à robe, Cachemire, Hardes faites, Tapis,
Prélarts, Chapeaux, Chaussures, & & &

spécialité :

À vas tous Cultivateurs,

meilleures.

Nousattirons particulièrementl'attention du pablic sur notre

Le fameux moulin à battre Elephant

Méfiez-vous des agents qui n’ont que belles poroles-
d'acheter, venez nous voir ou Voyez uos agents.

Nos prix sont les plus bas et les marchandises garanties les

Avant

 

TELLES QUE

Quelques prix :

  

  
  
  
  

  

=
2

 

  

Les Marchandises d’Automne Commencent à Arriver

FLANELLETTE, FLANELLE, COUVERTES EN FLANELLETTE

Pour grand lit et berceau, COUVERTES de laine grise et blanche, LAINE à tricoter,

CAMISOLHS, CALECONS union ct laïne, Ete, Ete.

Coton carreauté pour 5cts la verge
Flaneilette “  Écts la verge

Wie Couverte flanellette pour berceau, 25c.paire
x do do pour graud lit 75c. paire
™ Couvertes laine grise $2.00 a $300

Courertes laine blanche $2 50 a $5.00
4 Camisoles et caleçous tout laine 5)cts.

î&-Pour faire place à ces nouvelles mar:
chandises il faut vendre la balance du
stock d’été.

PMsera faite d’ici au 15 septembre prochaiu.
Venez au magasin de

 

Une réduction considérable

J. C LISLOIS.

 

TOUT le MONDE
DE MONTHAGNYet DES ENVIRONS

est invité de faire une visite au ma-
gasin populaire de F. COHEN, chemin
du Dépé.. pour juxer le stnek 1ouvean
qui sera offert à : n prix des plus bas.

10 Balles Cotou Jarine, valant 7c.,
durant cette grande ven:e, 4 Cis.

1 Lot de chaussur.s pour Loinmes,
dames, garçons el enfants ; Hardes
faites pour hommes, garçons et jeu-
nesses, le tout veudu à grande rédue-
tion.
AUSSI— Un lot de mar handises

sèches gétiérales que vous trouverez à
bon marché quand vois aurez vu.
Venez doi € en foul. faire une visite

au magasin du

N.B—J'invite tout le monde de
Montmagny et des environs à profi-
ter du grand avantage que vous au
rez dès Ce jour à venir acheier à mou
magasin, voulant faire de la place
pour marchand: es @’automne,

F. Cohen,
Rue du Dépôt.

( Maison Xavier Roulernw. )

Chaussures!
DE COULEURS,

Pour Hommes, Femmes et Enfants.
Ponr tous les
Guûts et pour toutes les Bourses

   

Mon assortiment de
Chaussures est res
grand et mes prix
sont petits ; ce que
je désire, c'est d’en
vendre b'aucoup ;
car ma devise est :

“ Grand débit, petits profits.
Que l’on vienne donc
se chausser au maga-
sin populaire de

Eugène Nicole,
Rue St-Jean-Baptiste

#&- J'ai aussi en mains un lot de
chaussures que je vendrai au prix
coûtant. 14arl

———————

Chasse la douleur,
Guérit les rheumatismes,
entorses, etc., etc.,

Liniment
“SUN”

285C. LA BOUTEILLE.

 

Ciz DE MEDECINE HARVEY, Mfrs,
Montréal.    

DEBARASSEZ VOS LITS
DES PUNAISES.

EN EMPLOYANT LE

POISON LIQUIDE DE LYONS. Une application les détruit, sinon votre argeut sera
remis. ZSc. Eu vente partout, ‘

La fin d'un timbre-poste’
 

Un timbre-poste noir canadien
de l’émission de 1851 avait été  trouvé par un enfant qui en avait
fait l’ornement de sou album ;'
l’enfant le vendit bientôt pour $5
à un marchand à Hamilton. Ce
marchad ie vendir $1 200. Bientôt
un riche anglais l’acheta pour
$1500, mais devant se marier avec
une jeune héritière américaine, il
fit présent de ce timbre si rare au
frère de cette dernière. C’est dans
une maison cossue de New-York,
que ce timbre renconta son triste
sort. Le ventl'ayant tait voltiger a
terre, la femme de chambre l'avait
balayé, et jeté dans le feu. En
une seconde le carré de papier
acheté $1,500 fut réduit en cen-
dres.

Vie et Santé P.e nement

Protégées en Acut.

Le Géleri Composé ce Pains

Donne la Santé aux Malades.

Si vous endurez encore les tourments
et les souffrances causés par la mala-

die durant ce temps de chaleur pres-
qu'insupportable, vous êtes dans un
danger extrême.
Les effets de la chaleur qui augmen-

tent. lesquels affaiblissent et rendent
malades les gens forts ct jouissant d’une
santé robuste, vous conduiront néces-
sairement aux portes du tombeau, si,
comme tant de milliers d'autres person-

nés, Vous ne prenez pas le soin et les
précautions voulus.
Durant ce temps-ci, votre sûreté et

votre vie dépendent de l'usage du Cé-
leri Composé de Paine, un reméde qui
donne une nouvelle vie et une nouvelle
vigueur aux personnes faibles, nerveu-
ses ct minées et qui sauve de la mort
les personnes atteintes de rhumatisme,

de maladies du sang et des rognons.

Les témoignages envoyés chaque se-
maine, par des personnes-heureuses et
reconnaissantes qui ont été sauvées des
souffrances et de Ja ina!nd'e, sont les
preuves les plus fortes des propriétés

vivifiantes de ce grand remède, L'’es-
sai d'une bouteille durant cette saison
dangereuse, convaincra les personnes

nulades qu'il y a de la vie et du la san-
tà duns chaque goutte de Céleri Com-
posé de Paiue.

CURIEUSES JEUNESSES

Independence, Kansas, 31.—
Les clubs de jeunes filies de plu-
sieurs localités du Kansas ont ré-
solu de ne jamais épouser un jeu-
ue homme qui n’a pas fait partie
du 2e régiment du Kaisas.

Ces jeunes filles disent qu’elles
tiendront parole et resteront cé-
libataires jusqu'à la anort plutôt
que d’épouser des jeunes gens qui
sont restés chez eux. Elles se pré-
parent à faire une chaleureuse ré-
ception au 20e regiment quand il
reviendra.

 

 

! Unis.

Tailleurs et modistes de première classe employés dans la malson.
Aussi toujours en main des JOBS à moitié prix. Quelques prix vous

donneront une idée de nos bous marchés.

Habillement en Serge bleue,
bc 1) sc

Pantalons pour hommes de..........
150 paires Souliers Dames valant.

de $5.00 pour $3.49
enfant de $2.50 “$1.29

en $1.75 «$0.98
nc $1.25 “ $0.75

100 douzaives Gants fil noir de 20cts pour 1Ucts; 75 douzaines Chapeaux
Sailors, noir et de couleur, pour 10 et 15cts ; Coton jaune 24cts; Shirting 3c
Flanellette 34cts ; Indienne 4cts.

Aussi une grande quantité d’autres JOBS aux mêmes conditions.
87 Venez [aire vos achats à Québec, surtout à la Québecquoisc et vous ga-

gnerez 25 à 50 pourcent.
AU GRAND CENTRE DU BON MARCHÉ

A LA QUEBECQUOISE, 155 RUE
ST-JOSEPH

 

 

EPARGNEZDE L'ARGENT SUR

BICYCLES NEUFS

 

BICYCLES PLEINE GRANDEUR, POUR
HOMMES OU FEMMES, EXCELLENTS
SOUS TOUS LES RAPPORTS. $35

BICYCLES DE SECONDE MAIN DE $5.00 CHAQUE.

FRANCO —Catalogue Hlustré de Bicycles
’ et Accessoires de Sport

sera envoyé franco sur demande.

 

AGENTS EXCLUSIFS POUR LA PROVINCE DE QUEBEC

T.
DES BICYCLES "’CRÉSCENT.'’

W. BOYD & FILS,
1683 Rue Notre Dame, MONTREAL

V.&B. SPORTING GOODS Co. Québec, Agents pour Québec et le District
Le Dr J. B. BLOUIN, de Montmagny, est I'agent de ce Bicycle et

autres marques, pour Montmagnyet tout le District. Deux de ces magni-
fiques Bicycles sont exposés au magasin de Mlle Marie Picard.
 

UN CURIEUX MARIAGE

La Virginie occidentale peut se
vanter d'avoir comme uouveaux
mariés le couple le plus âgé
probablement de tous les Etats-

On vient en effet de célé-
brer dans le comté de Barbour le
\mariage de M. Shoemaker, âgé de
102 ans. avec Mme Irene Polling,
qui ne compte pas moins de 95
ans. La cérémonie a eu lieu au
domicile de Mme Poling, en pré-
sence de quelques amis des deuz
vieillards. M. Shoemaker s’ap-
puyait sur une canne, et la fian-
cée avait déposé sa pipe sur le re-
bord de la fenêtre pendant que le
ministre du culte prononçait les
paroles sacramentelles I! y a, dit-
on T5 ans que les nouveaux époux
s'étaient rencontrés pour la pre
mière fois et que M. Shoemaker
avait fait la cour à celle qui est
aujourd’hui sa femme.

 

—-Je fus gnéri d’an goître doulou-
reux par le LINIMENT MINARD.

Byard MeMullen.
Chatham, Ont,

—Je fus guéri de l’inflammation
par le LINIMENT MINARD.

Mrs W. W. Johnson.
Walsh, Ont

— Je fus guéri d’une Névralgie Fa-
ciale par le Liniment Minard.

J. H. Baily.
Parksdale, Ont.
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= Les fo
Maisons Suivantes

DE MONTREAL,
:
Ëok sont recommandées à nos

dt FEE FoF TEEEE 2& TE EEEE TR
 

EUBLES °*—mmteras.
e vous ayez besoin d’une chaise ou de 100 sets de

€ bre à coucher, écrivez pour nosSON"
RENAUD KING & PATERSON,

650 &

Enveloppes,PAPETERIE,Prvoiepres,
 

 

Imprimerie, Livres de Blancs, ete. N'importe quoi

rix ORTON_ PHILLIPS & CO.
pourp M 7 RueNes Montréal.

PATENTES OBTENUS DANS TOUS
LES PAYS.

Canada Life Building, Montreal.

Aussi machines à écrire d’occasion
d’autres manufact!

en fait de papeterie, livres de compte, etc. Ecrivez

BREVETS D’INVENTION

FETHERSTONHAUGH & CO.

TYPEWRITERS.

ures.

 

SPACKMAN & CO., Montreal.

Par Contracteurs|
Boyaux,

Ciment,
Briques a Feu.

Tous les Materlaux pour Constructeurs, Fone
deries, etc. Ecrivez pour prix.

F. Hyde & Co., Montreal.
 

 

 

      

        

      

   

        

   

 

  Symptomes
incluent entr’autres, une fatigue
constante, manque d’énergie,
langue chargée, migraine, urine
très colorée, tous ces symptô-
mes ou aucun d’eux indiquent
un foie dérangé. Vous êtes
bilieux.

LES PILULES
ANTI-BILIEUSES
ET PURGATIVES

du DR. HARVEY
vous soulageront promptement. Dans
30 années d'usage elles n’ont jamais
failli.

Purement végétales, douces et
efficaces, ces pilules qu’on recouvre
maintenant de sucre sont faciles à
prendre.

33 piluics pour 25c.

Fn vents partout.
Butte pleine, envoyée comme échantillon

puur 256,

LA CIS DE MEDECINE HARVEY,

426, RUE ST-PAUL, MONTREAL

OU VOUS PROCURER
Les Conserves les. plus fraîches et les

plus assorties ? C’est sans contredit au
magasin de M. Roméo Lespérance.

Toujours en Stock :
Conserves de Corned Beef, Langues,

Poulets et Dindes.
Conserves de Tomates, Pois verts, Blé-

d'Inde. Fêves ( beans ), Palettes de féves,
FRUITS: Ananas, Pêches, Poires, Fraises,
Framboises, Bluets, Prunes eu. Pommes.
PUISSUNS: Saumon, Homard, Sardine,

Morue, Haddeck et Huîtres.
. B@" Toutes ces conserves vendues à des
prix défiant toute compétition.

MOUNTAIN HILL HOTEL
94 & 98, COTE LAMONCAGNE.

L. V. DION,Propriétaire-Gérant.
104-0:

Cet hôtel est situé à proximité du bu-
reau de poste, de ln Terrasse, des quais
du Richelleu et Ontario, des gares des che-'
miss de fer Pacifique Canadien, Grand
Tronc, Intercoloniai, Québec Central et
Lac St-Jean, à quelques minutes de mar-
che du débarcadère des Steamers Océani-
ques et au centre des principales maisons
decommerce et aussi des chars électri-
ques.
M. Dion a fait de grandes améliorations

àson Hôtel, et tous trouveront tout le
comfort désirable.

PRIX $1.00 A $2.00 PAR JOUR.

BATTEURS DES FEMMES

Prenez garde à vous. On vient
d’enterrer dans le cimetière de
Vienne une femme ayant été beau
coup maltraitée par son mari. Ce
mari se trouvant à l'enterrement,
fut attaqué par 800 femmes, avec
des pierres et des bâtons et aurait
été tué si la police ne fut interve-
nue,
—Il fait une chaleur intense en

Angleterre. Gens et annimaux
succombent aux rayons du soleil.

  

—Lalégislature de Manitoba a
été dissoute. On ne connait pas encore la date des élections.  


